
Grande démonstration 

avec les fameuses 944 au confort parfait, d'une élégance remar­
quable et munies de tous les perfectionnements modernes; 
la 944 commerciale; les camions légers de 1.200 kgs, 2 tonnes 
et 3 tonnes à essence et à huile lourde; les camions BERLIET-
OIESEL puissants, rapides, aux départs immédiats, mar­
chant sans pilonnement. sans fumée, ni odeur. 

E S S A I SUR DEMANDE AU PASSAGE DE LA CARAVANE 
Usines et Bureaux : VÉNISSIEUX (Rhône) ( INSCRIPTION CHEZ LES CONCESSIONNAIRES BERLIET) 197. Rue Nationale L I L L E 

VILLE DE ROUBAIX 

Construction d'uni Ecole 
f ' i m l l r . do garçon. Jeon Macs 

Boulevard do Mulhouse 

Chauffage Central 
l.e Maire de la \ i l l e d» Rou-

|/.iix Informe 1H3 intéresses 
uu'un contours est ouvert pour 
l'attribution «lis travaux et 
fourniture» faisant l'objet du 
l i e lot : . Chauffage central » 
;i efteuuer dans 1 école pri­
maire de garçons «Jean Ma­
i e . . Boulevard de Mulhouse, 
a. ltouhalx, actuellement en 
construction. 

Le» entrepreneurs pourront 
firendre connaissance du pro­
gramme du concours, soit à 
1 Hôtel de Tille de Roubalx 
(Service de la Comptabilité 
générale. 1er élase) . foit cUez 
M. Pierre Neveux, Architecte 
l i P L . i i , i l , n i e Vauban. a 
ltoubaix. 

lia pourront ohlenlr contre 
lfuibourseimut. une série de 
plans, coupe et façade et un 
exemplaire du prnpratnme du 
loncours en b'adressam a l'Ar­
chitecte. 

Les »oiimiî>ions et projets 
devront être remis à la mairie 
<ie kuubaix, ]>:i«t:on des Tra­
vaux municipaux, ife étage, 
jwur le Lundi -.' Ma;, avant 
lfi neures. 

Le» soumissions cachettes se-
i ont ouvertes en séance publi­
que, le lendemain mardi vd 
Mai. a 11 heures du matin, 
j>»ll«i des Adjudications. Bâti­
ment central, Ilottl de ville 
Un ltoubaix. 

Le» Intéressés devront faire 
v.aer par l'Architecte, au 
moins 4 Jours avant la date 
«lu concours, le coi-tifnat de 
.apacito constatant qu'ils ont 
déjà exeemte d'une façon sa-
llsfaisaiilo une Installation 
ayant au moins rimnortancu 
de celle gui fait l'objet du pré­
sent concours. 

Koubau, le 2 Mal 1933. 
lil. 677 

VENTE 
Par autorité administrative 

sur saisie-exécution) 
En la Salle des Ventes, 2. 
rue Site-Anne, a Lille, le six 
Mai IMS, à quatorze heures. 

Cette vente consiste en 

UN MOBLIER 
en bon état comprenant : Buf­
fet étagère vitré, une armoire, 
deux tables dont une ovale. 
un cartel, une salamandre. 

Et autres objets qui seront 
vendus au plus offrant et der­
nier enchérisseur. 

La tout aéra payé comptant. 
Ces objets saisis a la reoruêle 

de M. Bollon, percepteur de 
Lille M-Maurice suivant, pro­
cès verbal drcSîé par M. Ke-
nard. Agent principal de pour­
suites, le ejuatorze février 1932. 

73.333 

COMMUNEJ)E MARLY 

PUBLICATION LCCALC 
^management du lotissement 

doloctueui des rue» Voltaire 
et Vloter Hugo aux prescrip­
tion» de I arrêté préfectoral 
du 11 Avril 1133. 
l.o Maire de Marly Informe 

Je» propriétaire» ou locataires 
avec promesse de vente des 
terrains d's nies Voltaire et 
Victor Uugo i|iie le , pifee-s du 

Î
irojet pour l'aménagement du 
ntlfsement de e s rues sont 

<lépost< s a l i mairie du ?9 
Avril au IJ Mai inclus, avec 
il ri registre destiné à rec< cou­
les observations des intéressés. 
L'assemblée g«.iHiia!e pour la 
constitution définitive île 1" Vs 
MX'iatiou SvnilKale aura li"ii 
le 18 Mal HKia, a 19 heures à 
la mairie. 

Les proprictalr - ou lot atal-
ï e s avec promesse de vente de 
terrain- compris dans lo péri­
mètre de l'association qui ne 
formuleraient pas leur oppo-
sition car écrit avant la reit-
liloo clt l'assemblée -générale 
ou par un vote a cette asseov 
lilée seront considères comme 
ayant adbérc a l'association. 

Le Maire : R O U 1 A I X . 
eist? 

Par jugement du 1er Mat 
1933. le Tribunal a admis au 
bénéfice de la liquidation Ju­
diciaire Monsieur ARON Dési­
ré, soldes a 1 aehcs-Tbuinesuil. 
m e Ferrer. 4.". et a nommé M. 
Mahl, Juge-Commissaire et M. 
Uebera. liquidateur provisoire 

40.700 

C E S S I O N S 

Contentieux et 
Cessions Commerciales 

des Flandres 
11, rue Malus à LILLE 

Suivant acte s s.p. en date 
à Lille du 11 avril i9J3, enre-
• stre s s.p-, foi o 38, caso c. 
le 13 Avril 1933. M. et Mme 
Elle DE-SAJNT, villa des Etangs 
,, st-Saaveur (Somme) ont cè­
de a M. et Mute PILLONS, 16, 
avenue Van Cntson à Tournai 
(Belgirjuc). un fonds do com­
merce de Biscuiterie situé a 
rivee-LUle, ci, rue chrlstoi'he 
Colomb 

Les oppositions seront re> 
eues dans les dix Jour? cful 
suivront la présente Publica­
tion au dom.cile élu au 

Contentieux et 
Cessions Commerciales 

des Flandres 
11, rue Malus à LILLE 

U^%>à 
Ouvrier agricole polonais, 32 
ans, connaissant teu» travaux 
de culture, cherche travail a 
la ferme. Ecrira M. NIEDRY-
GAS, 40, cite des Mines » vc 

ON DEMANDE UNE 

BONNE à TOUT FAIRE 

my (P.-de-C.) 91.SW 

Recherche travail 
agricole. S'adresser M. BIER-
KACK1 Jean, "7, cité Vallo, à 
Pont-de-la-Oeûle, prés Douai 

Qgr^lmpto* 

BONNE 

BONNE SERVANTE 
demandée 5, Place des 
Halles, TOURCOING. 

f MÉTALLURGIE J 
ON DEMANDE un 

TUYAUTEUR FER 
sachant souder. S'adr. Café 
PINTE. Fosse SI. ,'i Harnes. 

fcKj.103 

Servante-Cuisinière 
Bonne * tout faire, courant 
service, de vu à ai ans. réfé­
rences demandée-. Se présen­
ter Mme LECLERCQ, 1*5 m 
de Lille, à Hem (Nord). 

91.S12 

C DIVERS 

TAILLEUR 
TROUBLÉ LEROY, rue de 

l'Eglise, BARLIN demande bon 
ouvrier pour les vestons payés 
aux pièces. Ecrire ou se pré­
senter de suite. 91.673 

R E P R É S E N T A N T S 
E T EMPLOYÉS 

REPRÉSENTANTS 
le m. p. fabrique pantoufles 

< barantatse, livrais. bopecca-
Mes. Si pas capables dans dt> 
mi gros et détail s'abst. Manu­
facture du Lac Bleu, Sangui* 
net, Landes. 4173 

MONTEURS DE VÉLOS 

CYCLES LIBERTY 
Spécial course et route, trois 
viiesses. Ecrire avec référen­
ces aux Cycle» Liberty, à Cour­
rier»» (P.-de-C.) Pas de tlrnb. 

HJH 

CONSULTEZ 
M. Jules PARSY 

CONFECTIONS 

CONFECTIONS 
Maison BOUTRv, 18. rue de 
Courtral, LILLE, demande me. 
canioiennas en vestons, Kileta 
et pantalons pour l'atelier et 
la ville. 81S70 

ÉBÉNISTES 

Etude Gratuite d e votre Via 

DÉS PRÉDICTIONS ÉTONNANTES 
DANS VOTRE HOROSCOPE 

UNE JUSTE DESCRIPTION 
DE VOTRE AVENIR 

De passage en France, le célèbre 
Professeur Sirma offre de faire par­
venir aux habitants de ce pays des 
Horoscopes d'essai gratuit. Ses ré­
vélations vous surprendront et vous 
serez émerveillé par l'exactitude de 
ses travaux. GRATUITEMENT vous 

recevrez une Lecture de votre Vie. Vous connaîtrez 
l'avenir qui vous est réservé. Vous saurez si vous 
réussirez et vous serez renseigné sur tout ce qui 
vous intéresse. Il vous dévoilera les faits qui peuvent 
changer^'otre vie et vous apporter le succès et le 
bonheur. Ecrivez-lui tout de suite en donnant votre 
nom, adresse et date de naissance et joignez, s'il vous 
plait, deux fr. en timbres-poste pour les frais d'écritu­
res. Professeur i.R. SIRMA, rue Gulllaumot, n- 3, PARIS (12'). 

LUCIEN BEGHEIN 
MEDAILLES ET DIPLOMES DE PARIS 

PROFESSEUR DE COIFFURE 
410, Avenue de Dunkerque — LAMBERSART 

LILLE-COMMERCIAL 
3, rue Fatdbeibe, à LILLE 

Bédaetion de ton* actes r ces­
sions, baux, sociétés, etc. — 
Représentation (levant Tri­
bunaux elvtls et do Com­
merce — Divorces : Solution 
rapide 

Premier Avi» 
P.ir :i. t.* J * | I en date le 09 

Avril l'.'.U. Cai.giMrô à Tour­
coing le 3 Ma. 1833 folio 71, 
case 17 M. Georges DERVALTt 
a cédé a M. DEI.N'ESTE lias-
ton >on Installation de Salou 
de coiffure situé à Tourcoing. 
rue de la Marllère, 43. 

Oppositions reçues au siégé 
du fonda cédé. «3, n i e Uo la 
Marllére à Tourcoing. 

«3.114 

I Vente, Achat et 
Location d'ImmeublesI 

CHEMISES - HOMMES 
Maison GHEMAUX-EIOLET. 34. 
rue St-Genola, Lille et k Mer-
villa, routj do Hctiiune. de­
mande ouvrière» pour l'atelier. 

ECHARNEUR 
demandé pour tannerie rV-irion 
Lille. Indiquer âjre, référen­
ce», prétentions. Ecrire O.H. 
il H au Réveil. 32.400 

CONFECTIONS 
De gros solaires sont accordés 
aux ouvrières confectionnant 
à domicile les vêtements de 
toilo L'Oiseau lilcu. très sérieu­
ses référer» es professionnelles. 
tM^'c -, sinon s'abstenir. S'adr. 
y. l'iace du Concert, Lille. 

t l J M 

VIEILLE ET IMPORTANTE 
S O C I É T É recberene partout 
personne] sus eptibies travall-
ïer domicile. Mise au courant. 
Nécessaire disposer 5(10 tr. pour 
roulement marchandises. Ren­
seignements gratuits. Ecrire : 
ARTIS. 10, rue J.-J. Rousseau, 
Paria. 1400 

UNE AFFAIRE ! 
Alimentation Générale 

Libre de fournisseurs, grande 
licence, auj-'ie rues populeuses. 
gd* porte, loyer couvert. 

Recettes 700 fr. p. jour 
150 ljoctos de bière par an. 
Emplacement unique. Peut 
ajouter lruits et primeurs. 

25.000 comptant 
POUR TRAITER 

Brasserie réputée aiderait 

CONFECTION 
demanda bonnes culottières 
jiuur u r ç o o n c U , drap, cnulil. 
Travail as^«i>î. se présenter 
<hez Mlle TllOBOIS. rue Vic­
tor-Hugo. Liévin. 81.8S0 

8ENS DE MAISON J 
MAISON A VENDRE 

3oOoO francs. Prendre adresse 

D D Ê T C * U R MAISONS 
r l \ c . 1 D intérêts et frais 
moins élevés qu'ailleurs. Léman 
8 r. Dauhenton 9 a Roubali 

BONNE 
a tout faire aimant lilen les 
entants est demande1 . S'adres­
ser 84, l u e du Xrklion, Rou­
bali . Si ljti 

JEUNE FILLE 
courant du service, gages ::oo 
l r . demandée, 8, rue des s;-i)t 
Agaches. Lille. S1.883 

Ceùùimù 
EPICERIE-BUVETTE 

300 fr. d'affaires par Jour doui 
ioo fr. en bovatU 

LIBRE DE BRASSEUR 
Bail 1039. Loyer 2.300 

Prix : 40.000 
Brasserie réputée aiderait 

ACNUS PERE 
31, rue laidhcrbe, LILLE 

41.908 

PETITE INDUSTRIE 
fans connaissances spéciales. 
Travail assure, ni stock, ni 
chômage, pas besoin de fonds 
de roulement. tMise au cou­
rant facile. 

Bénéf. nets 45.000 fr. 
Traite avec 45.000 cpt. 
LILLE-COMMERCIAL 

EPICERIE-PRIMEURS 
Bières, vine, liqueurs, rue po­
puleuse Wazemmes. Bail 9 ans, 
loyer entièrement couvert. 

Recettes 400 fr. p. jour 
On céderait a gens sérieux. 

avec 

5.000 comptant 
et Facilités 

UNE OCCASION 
EPICERIE-BUVETTE 

grande licence, aux portes de 
Lille, arrêt tramways, grand 
p a s s é e , façado t l métré*, ma-
g u l n , -aile de café, vaste cour, 
grand' porte, appartement c 
pièces, camionnette. 

Recettes moyennes 
500 fr. par jour 

Peut doubler avec gens Mus 
commerçants. Possibilité coif­
feur, cordonnerie, etc. Occa 
stou réelle pour gens travail 
leurs disposant de 

12.000 fr. comptant 
LILLE-COMMERCIAL 

BELLE OCCASION 
FAÏENCE-VERRERIE 

Gentil magasin, emplacement 
très commerçant. Bail à vo­
lonté par propriétaire cédant, 
loyer Intéressant, b pièce», 
cour couverte. 

Bén. 18.000 nets p. an 
prouvés par comptabilité 

Pénibi l i té doubler e n ajou­
tant d'autres articles. 

PRIX EXCEPTIONNEL 
25.000 à débattre 

LILLE-COMMERCIAL 
68, rue Faidherbe, 68. LILLE 

20 K. DE LILLE 
Région La Baaaée 

Proximité gare et canal 

JOLI CAFÉ LIBRE 
tous fournleeeure. Excellente 

clientèle. Bonne vente 
Pria dérlaoïra s 30.000 

J m r n n r 19. rue des Pents 
. v T C r r t de Comines. Lille 

48.307 | 

CAFÉ SALLE DE BAL 
Ville Industrielle. 3 garnis et 
4 chambres, loyer doublé, biè­
re de réputation, travail pour 
3 personnes cause maladie, à 
céder bas prix avec facilité*. 
Ecrire aux lettres C.L.P.L. au 
Réveil. SMST 

ZtefUeA 
Bidons at fûts métailiquea 

Oc. de 50 à 600 1.. bas prix. 
DETEVE, à Pom.de-la-Deul«. 

BARAQUEMENTS 

A SAISIR 
Benne roulotte meublée I H t r . 
Voiture plata forma 400 lr. 
Pompe électrique avec 

moteur too fr. 
Chaises pilantes en ter k 1* lr. 
Bois, Tuiles, Baraquaments In. 
tereuants. S'adr. Eta MILLE-
CAMPS, 44, rua de l'Eglise, k ! 
Dorigniea-lez-Oouai. 91.S64 

Baraquements neufs 
à partir de 4.000 fr., randu 
aur place, de toutes dimen­
sions avec doubles panneaux; 
carrelages ou planchers ; 
Couvertura tuilea ou tôles 
iralvanisêes ou placraes ondu­
lées ciment. — Demandez ren-
se'^nements ou visitez modèle 
sur plaça. 

STOCK AMÉRICAIN 
Nsui-les-Mines. lé lépb. : 20. 

^ O i i k f £ * * ÉaSWPSjBi 
m T'oo BjBSaaS « 

Le DENTOL, nciu, pâte, poudre, savon, est on 
dentifrice à lo fois souverainement antiseptique 
et doué du parfum le plus agréable. Créé d'après 
les travaux de Pasteur, il est tout particulièrement 
recommandé aux fumeurs. Il laisse dans la bouche 
une sensation de fraîcheur très persistante. 

Den.ol 
CADEAU ""' 
% - " * ^ , - " w recevoir 
gratuitement et franco vn 
échantillon de DENTOL • 
suffit d'envoyer à la Maison 
FRÈRE, 19, rue Jacob, Paris, 
son adresse exacte et bien 
lisible, en y joiai»—it la 

présente annonce «te 
KT.VEIL l l f NORI>. 

MOTOCYCLISTES 
tous pouvez être propriétaire 
il une Moto 3 » S.FJL. 4 CV. 
cadre double berceau. Moteur 
M A O , garantie 6 mois. Prix 
-'»ou fr. Facilité de paiement. 
Agence, 18, rue de l'Orphéon, 
LILLE. 277 

\WdtwmCàpiûiux 

I RII 
Pour dépenser moins 

Aefietei «e* 

RIDEAUX • STORES • DENTELLES LES! 
Cretonnes, Velours, Tissus d'Ameublt 

L I L L E Tél. : 4I.I2 

LILLE St-MAURICE 
Cause Age et santé 

TRÈS BON CAFÉ 
k remonter. SU fr. p. Jour 

Jeux de boules et bouen. 
couverts. Vaste Jardin 
Prix dérisoire : S5.000 

Conv. a inen. Jeune 

J m r p n c 10. rue des Ponls 
. T T t r r t de Coniines. Lille 

4SJM 

Peinture Automobile 
seule dans ville Industrielle, 
proche Lille. Atelier pour 15 
voilure-, 2 oua/riers. Impor­
tant matériel moderne. Pas de 
chômage. Mise au courant as­
surée. 

Bén. nets 30.000 1932 
25.000 cpt. p. traiter 

sur pria total : 60.000 

LILLE-COMMERCIAL 

JE PRÊTE POUR 
reprendre commerce 

Lille, ltoubaix, Tourcoing 
Ecr. Journal lettres A.VB.L. 

Boulangerie-Pâtisserie 
8". ipiuitaux p. mois 

plus eo.ooo du pâtisserie p. an 
Bail 1943. Loyer 2.000 fr. 
Bien logé. A enlever avec 

30.000 de compt. 
AQNU8 PERE 

31, rue Faidherbe, LILLE 
41.907 

CHOMEURS 
Vous pouvez livrer à la Mai­
son Jean Cl BIS, no, rue Paul 

' Lafargue A Lille de* Télés, 
! platinagea à 1rs : 2 les % kgs, 

«Inai que des ferrailles et me-
{ taux divers. Ella vous four­

nira également du bols A brû­
ler provenant de carrosseries 

' automobiles a fra : S les ' kgs 

VACANCES 
ÉCONOMIQUES 

Passez d'excellentes vacances 
A la mer ou à la montagne, 
établissements conforta hiéb. 
Pension complète à partir do 
Si fr. par Jour. Excursions, 
distractions, etc. Demandez la 
notice Slé Plage et Tourisme, 
ai, rue St-Lazare, Paris ta»). 

Œufomobileé 
Nous soldons 4 PERTE 

Des vélos-motenrs NEUFS 
Garantis à 750 et 800 francs. 
Ecrire au bureau du Journal 
aux lettres D.F.S. 453 

PRÊTS D'ARGENT 
Commerçants. Industriels, 

Agriculteurs, Particuliers. Fa­
cilité de remboursement. — 
HENRY, 55, rue Caumartln. 
Parla. 1518 

T/luâùfiie 

i 
(A S minutes de la GARE) 

OU COUT * OU CHOIX «. DE LA QUALITS 
1er- PRIX OE FABRIQUE -tBS i • A R G E N T m 

Procuré «ou» toute» les forméepoeelblee 
avec ou sans garant i * hypothécaire. 

PETITJEM 9 85 HALLES N I B 
REPONSE GRATUITE » TOUTE «FFAIRE «-OUMIS* 

Occasions garanties 

CHEZ 

SCHILLIO 
41, rus des Pyramides 

Accordeur diplômé 
de PLEYEL 

Toutes les Marques 
de PIANOS 

Neufs depuis 2.850 
Oooasions depuis. 800 
Location depuis 35 fr. 

par mois. 
Payable sans acompte 

en 36 mois. 
Ouvert le Dimanche. 

fe 
J'ai 
bon estomac, 
bon appétit. 

I Jt Jigère saru renooit. 
ni brûlure), ni crampes 

' et tan» m'en apercevoir. 

Jt n'ai jamais a"aérophagie parce que 
je prtndt de* comprima de 

DIGÉRONAL 
BELLES OCCASIONS ' f 3 î t d i g é r e r 
MtM * accus, secteur, amplis, Bar' CUttliJL t. tes «s ItmOam. flrk, • isaas isaasn» Postes à accus, secteur, amplis, 

diffuseurs, très bas prix et ga 
îantis, 2. rue Caumartin, è 
Lille. CI 

Graoulé 1 0 fr , r 1 0 . 5 0 . Coiapi* 1 0 fr . f 1 0 . 6 0 
mandez au Service RN renvoi d unéchantiil. Kiàtuli 

LE F IN MOKA DES CAFES CILBERT EST DE OUALITE INCOMPARABLE 
IX ICEI IC PAOUCT ROUCE AVEC SES PRIME» SPtEHDH>EI-PABIS-PB0VIIICE = «OO00 DEPOT» 

FKCIXI.ETON DU 4 MAI 19S3. — N. Bt 

,a Ck@TOèir® 
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par Olivier DUVERGER 

— Est^e de ma faute ? Vous m'inter­
rompez à chaque mot, M. le docteur I 

C'est vrai. Excusez-moi. Je me tais 
maintenant. Parlez. 

— Eh bien ! voilà. Si vous vous sou­
venez, le matin où vous êtes parti, nqus 
avons croisé sur notre trajet un hom­
me qui nous a demandé la route de 
Beauvoir ? 

— Je me souviens, en effet. 
— Cet homme se livre, paraît-il, à 

des recherches historiques dans les vieil­
les ruines du château des Dauphins. 
Pour être plus prés de ses travaux. 11 a 
demandé à la mère Ronx de vouloir bien 
le prendre comme pensionnaire. Elle a 
tout naturellement sauté sur cette occa­
sion de gagner quelque argent. L'étran­
ger, comme chacun Ici et comme tous 
ceux qui la voient, a été frappé par la 
grâce at la benuté de sa nièce et fa 
demandée en mariage. 

81, Jusqu'ici, André n'avait rien appris 
qull ne sût déjà par la lettre de la Jeune 
tille, il était heureux de constater néan­

moins qu'elle ne lui avait pas menti en 
lui annonçant la présence et les désirs 
matrimoniaux de l'inconnu qui se trou­
vait hébergé à la ferme. 

Les lignes d'Alice ne lui avaient pas 
clairement indiqué son attitude. Dési­
reux de la connaître par un témoignage 
impartial, il demanda : 

— Quelle réponse a-t-il reçu à sa de­
mande en mariage ? 

— Si le consentement de la mère 
Roux lu' est tout acquis, il n'en est 
pas de même du côté de sa nièce. La 
Jeune fille hésite et Je la comprends. 

— Ce mariage serait-il si choquant ? 
— Choquant est le mot ! Comment 

appeler autrement l'union d'une enfant 
de seize ans à peine avec un homme 
frisant la quarantaine et qui, ma foi. 
pourrait presque être son père. 

— Ce qui veut dire que la petite Alice 
a refusé ? 

— Pas tout à fait. Elle a réservé sa 
réponse, demandant le temps de réflé­
chir, au grand désespoir de sa tante qui 
va partout en signalant la folie de sa 
nièce, petite paysanne sans le sou qui 
hésite à accepter un mariage inespéré. 
Elle craint que le beau prétendant, ayant 
achevé ses études historiques, ne perde 
patience et quitte la région sans espoir 
de retour. 

— H est donc encore à Beauvoir T 
— Bien sur. n n'en a pas bougé depuis 

son arrivée. On le volt souvent errer seul 
parmi les ruines ; parfois la petite l'ac­
compagne. 

André sentit son cœur battre plus 
vite en entendant ce détail 

— Pourquoi, si elle repousse l'idée de 
ce mariage, accepte-t-elle de sortir avec 
lui. 

— POurrait-elle agir autrement sans 
commettre d'impolitesse ? 

Peut-elle refuser au pensionnaire de 
sa tante de le guider parmi les ruines 
qu'elle connaît mieux que lui ? 

— Sans doute, sans doute, mais enfin, 
si elle voulait bien, elle pourrait s'arran­
ger pour éviter ces tête-à-tête qu'il doit, 
lui, rechercher. 

— C'est de toute évidence qu'il fait 
tout son possible pour sortir avec elle le 
plus souvent possible, mais Je vous le 
répète, si elle est obligée de le suivre 
parfois, ce n'est que rarement et sûre­
ment quand elle ne peut faire autre­
ment. 

— C'est elle qui vous l'a dit ? 
— Oh ! non. Vous la connaissez bien, 

M. lé docteur. Vous savez qu'elle est 
farouche et très peu expanslve. 

— Alors ? Comment le savez-vous ? 
— Vous oubliez l'éloquence abondante 

et facile de sa tante. Autant la fillette 
est discrète, autant la mère Roux est 
bavarde. Dans le voisinage de Beauvoir, 
chacun a connu par elle les démarche* 
de son savant pensionnaire et les hési­
tations de la Jeune Alice. 

— Et ce monsieur sait qu'on parle tant 
de lui dans le pays. 

— Ma foi ! Je l'ignore. Qu'il le sache 
ou non, peu doit lui Importer. Il parait 
vivre tellement hors de ses semblables et 
avoir toujours son esprit absorbé par ses 
études. 

TT-. Vous l'avez vu.* 

— Oui, parfois. Quand il m'arrtve de 
monter vers les ruines, je le rencontre 
quelquefois. 

— Lui avez-vous parlé ? 
— Oui, si saluer quelqu'un d'un bon-

Jour, d'un bonsoir s'appelle lui parler. 
— Et lui ? Que vous a-t-il dit ? 
— Oh ! rien, n m'a remercié de mon 

salut d'un « bonsoir mon brave homme s 
tellement terne que ma foi Je n'ai pas 
insisté. 

— Vous avez dû l'examiner ? Vous 
devez le connaître ? 

— Oh ! oui. Je ne suis pas d'ailleurs 
le seul. Chacun par ici le connaît déjà. 

— D est bien ? 
— n n'est pas mal. Assez grand, son 

allure est fine, distinguée et grave, car 
Je viens de vous le dire, il a toujours 
l'air préoccupé. 

— Par sa demande en mariage ou par 
ses recherches historiques ? 

-En riant le paysan répliqua : 
— Je n'en sais rien. Essayez de lui 

demander vous-même quand vous le 
verrez si vous montez à Beauvoir et je 
suppose que vous allez y retourner. Vous 
l'y rencontrerez sûrement. 

— Il y a des chances. Je saurai ainsi 
quelles sont les Intentions de la petite 
Alice car, il serait malheureux de la voir 
vendre sa jeunesse pour un peu d'ai­
sance ! 

Haussant les épaules dans un geste 
d'incertitude, le père Ventavon recon­
nut : 

— Evidemment ee serait triste. Mal­
heureusement, de nos Jours, l'argent, la 
situation, la perspective d'un bien-être 

assuré suffisent bien souvent à décider 
les jeunes filles au sacrifice de leurs 
rêves et de leurs illusions. C'est si ten­
tant : songez à ce que deviendrait la vie 
modeste de notre petite chevrière d elle 
épousait son riche prétendant. 

— Oui, de l'aisance, du bien-être, elle 
en aurait c'est certain ! Mais aurait-
elle le bonheur auquel toute Jeune fille 
aspire ? Ce bonheur d'aimer, d'être 
aimée, de n'être que deux à s'aimer 1 

— De nos Jours ce bonheur-là est 
moins recherché qu'une existence facile 
agrémentée d'un peu de luxe. 

— La petite Alice n'a rien de la jeune 
fille moderne. 

— Heureusement ou malheureusement 
pour elle. 

— Pourquoi malheureusement ? Vous 
semblés regretter qu'elle ne soit pas 
comme celles que vous critiquiez il y a 
une minute. 

— Non, je ne le regrette pas. Je crains 
malgré tout que cette enfant ne soit 
victime de sa trop grande sensibilité «t 
ne souffre un jour d'un trop beau rêve 
brisé. 

— De quel rêve voulez-vous parler ? 
Regardant le jeune homme bien en 

face, le vieux fermier murmura : 
— D'un rêve que vous devez deviner, 

car vous connaissez mieux que mol la 
petite Alice qui vous a fait avec ses con­
fidences l'abandon de toutes ses pen­
sées. 

— Elle vous l'a dit. s'écria André en 
rougissant. 

— Non. Elle ne m'a rien dit. Mais j'ai 
compris, 

— A quoi ? 
— Au chagrin qu'elle ne m'a pas ca­

ché de vous avoir vu partir si brusque­
ment et aussi sa tristesse de ne pas rece­
voir de longues nouvelles de vous pen­
dant votre séjour à Nice. 

— Comment, elle s'est plaint à vous 
que je ne lui avais pas écrit ? 

— N'est-ce point vrai ? 
— Si. Mais pourquoi s'attrister de 

cette absence de nouvelles d'un être à 
peine entrevu ? 

— Oui, vous n'avez vu cette enfant 
que deux ou trois jours. Il n'en a pas 
fallu davantage pour apporter dans sa 
vie une note nouvelle, celle de l'amour. 

— Comment dites-vous, père Venta­
von ? murmura le jeune nomme n'osant 
croire les paroles qu'il entendait. 

— Je dis qu'Alice vous aime. Qu'elle 
vous attend et que c'est pour cela qu'elle 
n'a pas voulu donner de réponse à son 
prétendant avant de vous avoir revu. 
C'est clair. 

André, de tout rouge qu'il était, était 
devenu affreusement paie. La révélation 
de cet amour qu'il ne pensait pas si 
vivace au cœur de la Jeune fille, lui 
venant du père Ventavon, vieux paysan 
plein d'expérience, le troublait. Alice 
l'aimait. Elle avait pris au sérieux le 
caprice d'un emballement passager... 

Emballement passager? En était-il 
bien sûr? 

Son cœur ne lui disait-il pas le con­
traire et son retour dans le pays où il 
avait rencontré l'innocente enfant ne 
prouvait-il pas la sincérité d'un senti­
ment qu'il ne s'était pas attarde à ana­
lyser encore î 

| Etait-Il possible qu'il aimât réellement 
cette petite paysanne à peine entrevue ? 
Il ne pouvait se résigner à le croire et 
pourtant tout en lui le poussait vers 
eUe. 

Sa fuite, après la soirée exquise où 
il avait goûté auprès d'elle l'intimité de 
leur délicieux tête-à-tête dans la nuit 
sereine. Son séjour à Nice où il avait 
pensé si profondément à elle alors qu'il 
accompagnait Mme Villache sur la tom­
be de sa fillette, en songeant que la vie 
est mauvaise qui arrache à la mère 
l'enfant chérie, à l'orpheline les parents 
protecteurs et aimés ! Un instant il avait 
eu l'idée de signaler a la bienveillante 
attention de l'encore jeune femme le cas 
intéressant de sa petite amie, maie 11 
avait bien vite abandonné ce projet 
comprenant qu'un cœur de mère ne peut 
se donner ainsi, n avait craint d'aviver 
la souffrance de la malheureuse veuve a 
l'évocation, en voyant la jeune fille au­
près d'elle, du bonheur qu'elle aurait pu 
connaître, son enfant vivant. 

Mais plus encore que ces heures de 
rêverie, l'émotion . profonde qui l'avait 
bouleversé à la réception de la ! 
la jeune fille lui annonçant la i 
en mariage qu'elle venait de 
avait ouvert o» yeux sur le véritable 
sentiment qui le poussait vers la petite 
chevrière. La petite chevrière ! Oui. 
c'était bien vers une humble petite gar-
deuse de chèvres que son cœur le pous­
sait i 
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